
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

A l'Académie et Monseigneur proceda à sa bénédiction. La cé,rémo4nie
se termina par le salut du Tr. -. Sacrement.

A près la céýrémnonie religiue SG. rchu que S. G,1n<u~ S.G br
Mgr Bliveaut MuXIr I )u «-as et les autres niem.bres du iIr- ee-tirent

les paroissiens et les amies dle l'instiî ution qlui vinrent les s ai 11er.

SI MLE )Bý;ERVATî UN.

] )ans une belle lettre qu il vient d'adresser ùi po e . ur
l'en utriuger et le louer. S. G. M (<rr l' Archevêque de Bouerges 'Cent:

D epuis les temp}s dé,j,â lointains (le la fondlation de f Fi ir eer,
la presse a grandement évl O n veut aujourd'hui un e infeoilluition
quiotidlienne raid(e. variée et abondante, Lix est le suceKCs - parfois
immense - dles journaux populaires.

-Faut-il pour cela renoncer àl lire un journal plus avide <I enseî-
<leien (oi (le novelle ? Nullement. Satiîsfa ires euiosite' n'est

pais s inrstru ire et c'est bien -à nounrir l*es[rt q1ue doit tendre toutjor
nail soucieux d'influence re h oeuse et sociale.-

LA S(EU COADl)JUTRICE.

'i en ne ul*édifie autant et n 'est plus; apte àx rue faireý pratiqutr
l'lii iilite' que d'observer lat vie e xe rn}laire (le la 'St-ur Coa dj>utrice'.
Que de fruits dcl ,icieiix cachet un feuillage simple . ?e Ainsi Se
caIchent souIs Ilirble habit le la Sevir Coadjutrice (les talents spu -
vent remiarq1 uables, des devoUnie nts sans bo(rnie,.

J'ai con nu parmi ces bumrbles (les arttistes, des piahnistes, (les d1.
mioisel les élcu ées (lains le luxe et le cenf[oit.

("s feei mes admirables pourshuivent leur route. cachant leur nomi,
leurs vertui-. leurs talents, et. sotumiises ait <levoir, elles n'ont dVautre
but que de raffermir leu r piété profondhe en tournanut leur ' ixine et leur
espoir v'ers le ciel. . . . . Elles nmarchlent d«un pas feinte dans; la %'(ie
royale de la ciox, et sîuivent le sentier (l1ýiteL leu , tracé le Sa uveur..,
Ail usen le servir d'exemtple àl notre fol onge<il en nioes fai -
sant ulesccendreý dans Vîrumilité, où imibe retrouvmrons notre f, eerCi

oruuil/ .Lorsqtue Notre-Seigneur est yenun sur lat terre, a- t- il cho(isi
les riches et les savants ? Non. il a choisi les pauvres et les ignorants.
et (le ces hrommnes il a -fait lps p)lus savants du Inon(le et les piliers de
son Eglise. et surtout, de oes hommes, il a fait s~cles

Lui; ié.,ç itE.

-M. l'abbé' Osias Corbeil, ci-devant àx D e Laval, àx eté nommémy vi_-
caire -à Sainte-Rose du Lac,


